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kart le mruastere WaUmk-Roanetn, que j'ai •oatenn de 
•M* votei. qu'il eut «lé injuste d'eu rendre reapousable le 
luueatèrv Méisae, qui n avait pas «u 1» découvrir. 

J'ai ajouta que voua avie* de» relation» de «aciété avec 
ha Tl —Il it ; j'ava» le drott de le dwe pour d e u rworis 
que v o n comprendrez aisément : ta première cVvtoae dee 
naaasaMa duat j» M saurais douter, mVnt affirmé aa» 
voue c«iHUMiez les Humbrt ; la aeoocute. c'est q«e je 
« t t Mmervamcnt avec M W Gard* dea Sceaux at avec 
t o n h» nèpublicain» d.' la Cliunbre que le fait «ravoir 
ouDrm le» Humb rt ..u de les avoir f ^ o e o t a a n» *eura.t 
ootastitwer une Bétrisaaire on «na diiuiiiut.iio de 1 nuno-
nabani te. . _. Hz. 

J« xajrreU* que voua ayez cru d e w r , pour jostxier 
votre irritation, me prêter une opinion tout* dinerwrte. 

Vanille., «te. J A t G E ' 

LA MALADIE DO ROI D'ANGLETERRE 
B u l l e t i n o f f i c i e l 

Londres, 30 juin. - Voici le bulletin officiel de 
JO heure» du mat in : 

Sa Majesté a bien dormi. Le paiwi-tnent de la P-»1*»* 
«awioDne beaucoup de douleurs, nui* i n j i aucun »ymi -
tome d atHUm-^aorte. ^ ^ ^ ^ h l i a g . Barlow. 

U n e n o t e a u x j o u r n a u x 
Londres, 30 juin. — On a communiqué aux jour

naux !m note suivante : 
Le Roi a été déposé h.er que'..)u s heure* sur une cou

chette spécial, ; ce chaug,-ment lui a fait grand bien. La 
Reine . -t t«atamment dan» la chambre du n»*1;**' 

Le Roi ne voit aucune uorr*np"i»d.ime et m i t entretenu 
d'aucuue qu.-twn d'Etat ou d'affaires: exception a ete 
«aile atalaanwnt pour «ou tacgrauxov.- a ( .u-aume u . 

O p t i m i s m e 
P a n s 30 juin. - L ' . l y n e i Haro» communique 

la dépêche suivante do Londres, 30 juin : 
U s « m ntaires de. journaux aur la maladie du _Roi 

„>» . .murent « matin du plus g » n d optinvame , on eii.i-
„ „ k, rciab,«,„i-nt. du H • - - - - F ^ ^ w r e ^ ^ 
* t e m ^ ^ ^ c J l X n t U l e ko., mit-maent ^ 
ï . Rein?'ils Joïrn » l'a déclarent, en de*. para«napbt. 

ttac* à ce oui a. dit à ou wj--t et que te IK* n * J ~ i "V; 
I T-uii autre ma id* ""« <*'!" lK,ur '«I"*'1* '' * "* 

o c r é lia ajoutent que de p*»»* u ' '"• atm *'L ' Pr*f!ue 

S p e r f i x l . que l'a r d autorité relative quont certains 

4ues « . M crcdul.a à j ajouter foi. 

ÉCHANGE DE "TÉLÉGRAMMES 
«antre Ft loemrd VII e t l . u i U a u a a c II 

Kiel 30 juin. — Lo roi Edouard V I I a envoyé à 
rempcr.ur Guillaume U le fcélé0Tamm.e su ivant : 

. Londf », 13 jau . - A r. u,p •r-ur . t roi ^' \ J -
» « .f.r.pi •-!-• »< - 1- !>'«• l"-of".'.-'l rap-'-t le tr is . 
accidirt a i i^ira à l'un i!, v, r t o r p e u r , a Cuxhav«. 

, , j,, ,„ „ ,i, ; .1, c.uiuujr-rfau* ,t de qu.-lq.ea 
i ,„ , , j , ]', .•. ,, .1 TO.I fort Homobie au taJt qu» le 
d T , , ' T , . ( ; , „ c . r le l M M » t K i * i » -
t.«Jt von RiH»i, .ek a été qu- !• •» Actfïua devaient etr.-
aauvéa W-a pi»TRJ-rs<. — |H'a{tiél F-Vroard. • 

L'empereur a répondu de Kiel p.ir le to!égrr.mim> 
suivant daté du '29 juin : 

. A Sa Mijesté 1 roi, Loraîr*, Bueïicgbam i V a ^ : 
rrof.*-'' uhut touché .la graes.-ux hommaga |ar le.iu 1 
Votre Mai .-•:.' m'.Jivoie le M o o k o K ' «le na sympatlue. 
j,Ti H immtdutem ut fait [«rt à la Hutte par awpaux. 
Tous «•» tafhoieni et marrns sont profomlémnat t'>u*!o* .! • 
vo r qu* le pr mu r IO1:.' de noure nouvel aiiuKul ait *u-
d'envovir un m •««. «•• conçu <-n t».rm« aurai bkjived-
U n u . "l!.- '1 «iii.ir:•:.ni. la ptrmiwioii i!e vous exprimer h» 
is-ni-Tti'-m..!,,' ! ii (/.o.- ."iw-6r.il .-t ji ncn rit. ainoi qu.- mo 
Jeu -s [irèn» [Hiur le i-nrtpl't r«'!:iWL-s<»iietrt, de ~' ' 

ttuiliaume 1 It i . 
il - ! i nuirii 

__ votr* pré-
nvgkiiap. — . S-'CT-K-J 

A L'EXPOSITION DE LILLE 
Les Seaux-Arts 

>"ous avoni, dt^ U'.̂  pr.-mierb jours de l 'ouv.rture, 
ilonné une vue déneerâbk' de la Section dea Iteaux-
Art s qui forme, sans conteiste, I un dte prunipuux 
attraits de l'Exposition aaternaiéonaue do Ltlle. L i m -
fareawkm Cavofable* que noua traduisions alors a é té 
reew-ntâe et corroborée par tous ceux qui ont pa.wé 
quelques liouri» dan* ce pavillon. Par conséquent, il 
tut juete que nous n«u.s attunlions davantage et que 
nous complotions cet te revuu pur une ansJyFe des 
principale- oeuvres exposées. 

tion prcsmaiTtu imrti-atioiiB avaient pour but de 
guider nos les tours à travers les diverses s a l l e s ; on 
nous permettra donc do ne plus suivre de méthode 
absolue et do présenter les ceuvnij un pou au gré de 
la fantai-.e. 

Et d'abord les grandes toiles, il en eft plusieurs 
de fort intéressantes. A tout seigneur tout honneur, 
le uom de Koybe* v o n t le p r i m e r sous nctro plume. 
< Barabande », du célèbre peintre, t r t enct>re uno 
do a s (omrxxsition.s de puissante fiwtare, dans la
quelle est mis «n valeur le faste eliatoyant d u vieux 
oustuane vénitien. La « Sarabande • est dnu-é 0 par 
deux adorables onlants, aux accords de la <;uiuirc> 
dont joue le pore, et sous les regards émus d'une 
•nom okarmée et clurmtinte. 

Itiaucouip nv>ina gaie et asaex macabre. I1 « Inè»s de 
Castro i , de M. Joseph Laymii'l. La .scène serai* 
peu compréhensible sans la notice portée au cata
logue. Pierre le Justicier, roi de Portugal , pour 
Te.n/;er le mi urtre dlni^s de Castro, qu'il avait épou-
nev*, a fait, placer sur le trône le cadavre dv sa femme 
t w é t u des insignes royaux, et force les canrtisans 
épouvanté» à se prosterwr devant ce cadavre et à 
lui baiser La main. 

Au surplus il y a bi-nucoup de niouvwnent riant, 
ce t te composition, 0 t une réelle science de groupe-
mettt. 

Nous revoyons, eit toujour» avec lo mémo intérêt, 
iim. réduction, importa/ito d'ailleurs, de la grande 
o u v r e de M. Francis Ts t tegnun: < Saint-Quentin pris 
d'assaut, 29 août lo07 ». Il y a quelque cliosie de vé
ritablement poignant dun-, cette exode <Le feiufneM et 
d'enfants d. mi-nus, fuyant aifolés devant les brutsulj-
tés de soudards avinés. On se rappelle que c'est à 
ce t t e ceuvre que M. Tattegxain doit sa grande mé
daille du salon. 

M. Théophile Lybaert, qu'on peut appeler le (ié-
romî. de la Helgieiue, a envové deux toiles du pliir. 
g r a n l mérite, pour la solidité de la peinture e t l'in
tens i té d'expreasH» donnée aux personnage*: • Clirf 
en prière » et « Le G.aïud Maître . . bien que d'une 
note différente, repondent tous deux à l'appréciation 
que nous venons d é m e t t r e . 

D'un autre peintre belge, M. le («rote Eehn. de 
GrimbiTglie, une • E s c l a v e . , t n „ fièrement campée, 
ne manqu e pan d'attirer l 'attention. La « J u d i t h » , de 

M. Gaston fhiasajiii n a, en même temps qu'une 
grande distinxvtion, cette finesse de touche que non* 
aimons dian-s Ja « a n i è r e de M. Saintpierre. P a n a i * 
genre symbolique le < Labor >, de M. Emile Boggio , 
a on incontestable mérite artistique. 

Il nous faut sigaR.ler d« suit» une adorable < Tête 
de femme », de Henr.er ; citer ce peintre suffit : que 
•^urrions-taous dir« de es grand ta lent qni n'ait é té 
cent fois répète f V • Angelica », de Mme Juana Ro
mani, que noua na noua lassons pas d'admirer, un tr ie 
beau Rochegroese s L a fille à la rose », • L'anneau 
d'or », de M. Alfred Acache, déjà '-u e t toujours in-
téresaant par sa note bien personneUe, la • Viei l le 
dentellière » de M. Van de Welde, voilà toutes œn-
TT.« que nous avons no-éas au panage et devant les . 
que Mes on ne saurait rester indifférent.. 

(A suivre) D E L'ÉPISETT». 

LORAGEJDE LUWDI 
A Roubaix 

UN HORgMEËf UN ENFANT 
FOUDROYÉS 

Lo violent orage qui a éclaté, lundi soir, sur la ré
gion, a cai^é, à Roubaix, un épouvantable accident. 
Dan» le quartier U** TroU-IVats, à l'extrémité du ter
ritoire, du côté do Lys-lez-Laniioy, un hoiauie et un 
enfant, l'oncle et ron neveu, qui s'étaient réfugiés 
sous uu arbre, ont été foudroyés et tuev, t>ur 1* coup. 

A la recherche d'un nid 
La promièr, îles deux vi'-times, Louis I) lattre. 

est un aide^tiieur dc. laine, âgé de 38 ans. Lundi, û 
n'avait pas travaillé, faute d'ouvrage, et était allé 
se. promener dans l'aprcs-nudi. Un peu avant s ix 
heur .-, il rentra chez lui, rue d'Auzin. Q u e l q u e ins
tants après, il s e rendit ruo tic Tournai, chez Mine' 
Vvo Parvacqua, qui t ient l'ectamiuet a lVnseigne 
« A u Liibrnnil io des Troi.-Ponts ». Louis De l s t t re y 
venait ehere-her son neveu, le petit-fils de la caba-
retièr , P i u d c u t Ki.rv.Kqus., âgé eie U ans, qui habi
te là a . . c sa mère, et qui venait de rentrer de l'école 
de !a ruo Del zeune. Aussitôt, l 'onde et le neveu se 
rendirent à la campagne, dan» la direction de Lys, 
pour y dénicher de, oi--euux, dont l'enfant connais
sait la retraite. 

L,. nid était dest iné au fi!s niné de Louis Delattre , 
César, âgé de 13 ans, qui, souffrant d'un mal de tête , 
é ta i t resté à la maison avec sa mère. C'est à cette 
circonstance qu'il doit de n'avoir pas été, lui aussi, 
foudroyé. 

Une fatale impnidp.r.cn 
"Le nid trouvé, le trieur et son neveu reprirent le 

chemin qui conduit à la rue de Tournai. Mais, vers 
sept heures uniine le quart, surpris par l'orage, mouil
lés par l'averse, i ls camniir. nt l'imprudence de se 
réfugier sous un arbie, un haut peupiie' «planté à 
deux cents mètres environs du « Labyrinthe», à l'en
droit connu sous l e nom de «euro Miche» . 

Soudain,la foudre s abat.tit nvec un fracas effrayant 
sur 1« p uplier et tua net l'homme et l'enfant qui se 
trouvaient au pied. 

Attirés sur leur porto par le bruit épouvantable du 
tonnerre, pensant bien que. le fluide élc-etrique avait 
du tomber non loin de la, h» habitants d«?g dernières 
maisons de la rue de Tournai aperçurent de la fn-
mée qui montait dan.» l'arbre, dout i'écorce était en 
partie arrachée ilu ba.» jusqu'à la cim . Courant de 
ce côté, ils trouvèrent, étendus à terre, ne donnant 
pl iu au un signe de vie ,un homme et un enfant. 
Vit - ,cn courut <-hi rrher de l'ét.hor pour les ranimer, 
mais tout fut irwtile ; on se trouvait devant deux ca
davres. 

Los cadavres reconnus 
Détail pénible: ce fut le fils aîné de Louis De

lattre, qui, venant au-elevant de son père, reconnut 
dans les victimes se-.n père et son cousin. Un nom
breux ras.s..mbl. mont ne tarda pas à se former autour 
du peuplier, puis les corps fureut transportés, celui 
de l'oncle, à son domicile, par trois hommes, e t celui 
élu neveu, chez sa grand'mère. La douleur de ce t te 
pauvre femme, celle- de la "mère du pet i t infortuné, 
faisaient peine à voir. Frappé en pleine vie, le pet i t 
Prudent semble dormir sur le lit improvisé qui a é té 
établi dans une dépendant ' de l'estaminet, il porte 
au cou et sur la poitrin. des trace, de brûlures qui 
n,. sont devenues apparentes que plus d'une heure 
après la mort. 

Une famille intéressante 
Quand on ramena à la femme de Louis Delattre le 

cadavre de son mari, ce fut une scène de désespoir 
dout nou-, ne saurions donner la moindre idée.Lo mé
nage était déjà pauvre,et voici que la mort vient ar
racher brutalement le seul gagne»-paiu et fait une veu
ve avec quatre orphelin» d? 13,12, 10 et 3 ans 1 L'ainé 
est infirme, il a un bras paralysé. Il v a là une pro
fonde misère à soulager et il suffira que nous att i -
î i . n s sur cett... famille l 'attention do nos lecteurs 
pour qu'eUe soit secourue. 

I». corps (K l o u i s Delattre a é t é visité, comme 
relui de son neveu, par M. le docteur Dupré. U n cu-
n< ux effet de !a foudre a é té constaté s-ur le pre
mier : . n dessous des clavicules descendant vers le 
cTternum, s?, détache nettement en rouge,«ur la peau, 
un de-ss.n ressemhlunt éfrarmemsnt à une feuille 
d'urbre. On dirait qu'il a été tatoué ; il a apparu une 
heure «près la mort. 

Dans la soirée, M. Squivée, commissaire rie police 
du troisième arronrli-s- ment , a ouvert une enquête. 

L'orage a cause', un accident purement matériel, 
boulevard Gambetta ; une plate-forme en zinc de 
l'habitat.on de Min . Moyart, a été enlevée en partie 
par lo vent . 

A WATTREL0S 
L'orage n'<> causé aucun ace dent sérieux à Wat-

trc'ort, mais il n laisse des traces de son passage : 
au Lalboureur, la foudre, tombant sur le fil de trol
ley, a interrompu pendant que'ques minutes la cir
culation des tramways : on av.ait à tort attr ibué à 
l'orage l'enlèvement de la toiture d'une petite bara
que i l . pommes d terri l i i t es , place du Moulin. 
Une bourrasque en était la seule cause. 

CWaMIIV DE FKR OU rttaRD. - Ligna de Rou-
baix-Wattreloe à Herseaux. — A partir du W j«*Wet, 
en en* d'améliorer k« relation» tartre Rourw^x-Wattr-.los-
Heresaux et retour. L'avoraire aéra modifié comaje suit : 
Le oraàu 4694 partira d*Hers-aux à 11 h. 55 du met*!, et 
arnver» à Wattwlea à 11 h. 45 ; départ à 11 h. 53 pour 
arrivw à RouNux-Wattrelos à U h. 5/. O tram prendra 
à Herseatix les eotropondanoe-s de Oomrtrai et de Toor-
oaâ. Au retour, le même train partira de Routmx-Wat-
tr-loe à 12 h. 10, pour arriver à WattreJoa à 12 h. 1 5 ; 
déisirt. 12 h. 17 ; arrivée à Hrrojaux à 13 h. 19. 

— x — 
La Compagnie du chemin de fer du N'ord a réta

bli, pour la saison d'été, le service rapide entre Pa
ris, Lille, Tourcoing, Menin et Ostende et vice-ver-
sa. 

Pendant la saison balnéaire, les trains oVsignés 
ci-aipr«\s s romt rétablis sur le.s parcours suivants : 

Du 1er jinflet au 30 septembre i A) Entre ToTircoirff et 
Mania : tra n nnniéro 509 portas» de IV.arc-oing à midi 06 ; 
tra'n numéro 320 partant de Meniu à 6 heure* 01 du 6oir. 

m Ki.-, re Lule. Tourcoing rt Mania : traur I l — M 511 
parumt de L.lie à 5 heures 18 du se:r ; train niuiwiu 512 
partant dé alenâ» à midi 31. 

NOTA. — Cumme conBequence du rétubliissement dea 
traiua u n - r m 311 et 532. la train, nraméro 2549 partant 
de Toureoeng à 6 h. C9 ne i*r» P^e mis en numiie entre 
Tourcoing et Me-nin du 1er judlet au 30 septembre, et le 
train 2528 pattant de Tourcoing à 1 heure 05 dit soir M * 
retarel.' de 20 minutes entre Tourcoing et Lille. 

Du 5 juillet au 27 aeptembri;. aaui les dimanches et le 
15 iioùt ! Assomption.), entre Tourcoing et Menin. traji 
n" 315 partant de Tourcoing à 10 heures 46 soir. 

(V«mme e»n»e<)iieiice, le train n* 2498 partant de M-nin 
à 10 h. 07 du soir sera retardé de 24 minutes entre Menin 
et Tourco ng. 

Du 7 juiHet au 29 s.ptwnbi". wuf les diinnTKhçR et le 
15 août lAjBMMafttna), *•*•• M »m et Tourcoiry, tram 
n- 3:Ô part at de M U.JI à 7 h. 57 du matin. 

Par suite, le service rapide entr - Paris, LilIe,Tour-
ooieg, MeJiai ei Osteude et rioe-vera» s.-»a assuré par 
les train-' suivante pendant la saison d'été 1 9 0 2 : 

a 1 aler. ]>ar le rapide 309. pirtant de Paria à 8 h. 35, 
d.. Lise à 11 h. 42. arrivant à Hastenrla à 13 h. 55 : ]rar 
l'enanaai 54.1 )>art«nt de Pann à 1 h. 05. de Lille à 5 h. 18, 
aj-iivant .1 Otende à 19 h.25 : pir le nuprde 315 partant 
de P .n . à 7 h., de Li-le à 10 h. 20. arrivant à Ostende à 
mi-nuit 20. 

Au r V-ur par le rapaie 306. pnrt-nt d tlstend.- ù 6 h. 12 
du m.itiu, arrivant à Lille à 8 h. 55, à Pari!' à '.1 h. 58 : 
pur l'ejrpram 512 p-irtitnt d'Ostimde à 10 h. &i, .ur.var.i à 
Lilte à 1 h. ,30. à Paris à 5 h. 25 : pi r Se nfreV 5En rsir-
tunt el'fMeni«]e à 16 h. 51, arrivant à Lille à 6 h. 56, à 
Paru à 10 h. 55. 

Troisième Édition 

EURE flEiiNIEFtEl| 
os NOS connESPOXDAsm PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL) 

L'AFFAIt'lC HINBERT-CllAWIOliD 
LAFFAIItK HUMJ1EMT. — ARRESTATION 

D U F I L S DE M» P A I I M E X T I E U 
Lyon, 30 ju in . — Sur mandat d'arrêt de M. Ley-

det , jugo d'instruction à Paris , la police de sûreté 
do Lyon a arrêté, cette après-midi, à son domicile, 
Si, rue Longe, M. Germain Pannent i er , clerc 
d'avoué, fils de M» Parmentier, avoué au Havre , 
inculpé d'un détournement de. 150 pièces se rappor
t a n t à l'affaire Humbert-Crawford. Une perquisi
t ion opérée à son domicile a amené la découverte 
d e plusieurs papiers importants. M. Germain Par
ment ier . qui avait qui t té Lyon, le 8 mai , n 'éta i t 
outré qu'hier >oir à son domicile, revenant de chez 
tin de ses parents habitant l'Yonne. Des perquisi
t ions avaient été faites dans fa localité où >l séjour
n a i t e t il avai t é t é interrogé par un juge d'instruc
t i o n d'Auxorre. A Lyon, sa femme habitait chea 
«on onole, le frère de l'avoué du Havre, 

Bxaas»nK«nBBnasnBa*exLtrntsai 
LU. N O U V E A U P R O C U R E U R G É N É R A L 

D E L I M M M ' I I I N K 
Paris , 30 juin. — La l'itiie Bép*U>liq*e, organe 

ministériel, dit que il 11111 11 lo choix du gouverne
ment se fixera sur M. Gillot, skioateur radical do 
etnônc-et-Loire. eu sur M. Mesureur, pour le gou
vernement généra l -de l'Indp Chine. La candidature 
de M. Ilaudin n été définitivement écartée . 

L E CONGRÈS D E S O U V R I E R S 
D E S É T A B L I S S E M E N T S M I L I T A I R E S 

Paris, 30 juin. — Le con-grès de.s ouvriers des éta^. 
blisseinents militaires eie l'Etat s'est ouvert, ce ma
tin, à la Bourse du Travail. M. Chnban.sc, do Saint-
Etienne, doyen d'âge, présidait. Une trentaine de 
délègues .représentant 15.000 ouvriers de s manufac
tures de Saint-Bti . nne, Bourges, Lyon, Ohâtelle-
ranlt. Tulles, Rennes, Besançon, Douai, Valent*?, 
Tarbo*--, etc . . étaient pre'srnts. 

MM. Calvignac et Pierre Richard, députés, assis
taient à la prrmip>ce séance. Dans la séance do l'a-
prèxs-midi, le Congres a émis un vœu ainsi conçu : 

1 Si les renvois ne peuvent pas être éviieé-'. il con
vient de licencier d'abord ceux des anciens déjà t i tu
laires d'une pension civile ou militaire de rléuj francs. 
Les ouvriers ayant 00 anB d'âge, seront admis.sur leur 
demande, à prendre leur retraite. » Auparavant, le 
Congres avait émis le veau suivant : « Les licencie
ments seront faits par rang d'ancienneté e t sur l'en-
semble du personnel ». 

M O R T S U B I T E D ' U N S E N A T E U R 
Pari», 30 juin, w M- Abeille, aénateur d» In 

On -trovmnit Un rie un c-ifii p<snnt fardta*, 
Si Peu éi iut pricé des savons du Contjn. 

Chronique Joeale 

DOCTORAT E N D R O I T . — M. CUorgea Carre-
Pin vient de passer .avec suecôs son dernier examen 
do dootor.it <m droit. Il a été r t \ u avec toutes bou-
lo> blanches. Nous lui adreisor.c. nos oordialesS féli
citat ions. 

B R E V E T É L É M E N T A I R E , — Voici les noms 
des élève* de l'Iiwtitut S tv igné qui viennent d'être 
reçiios aux examens du brevet é l émenta i re : Marie 
Be.vo, Madeleine Bonté , Marthe Di'or.y., Ilonc'o 
Orumbach. Aline Lanibort, Aglao Jjecomte. Louise 
Mangin , FAmc<? Mas-^oii, Borthe Mézière, Jeanne 
Querré, A n ^ ' c Vanban. 

SUCCES SCOIrAJRES. — Miles Madeleine Dea-
m m a n x et H-apbaelle Wirfart, élôvos de l 'Exteniat 
des Snints-Angitvs. place Sa ;nte-Kiisabetb. ont subi 
avec distinction les examen'- du brevet élémentaire. 

LA F E T R \ n T r n T A L I S T K D E s „ VU ^VOYANTS 
D E L ' I N i > r S T K Œ E T D r 0>MMr:BC K ROUBAI-
STKXS ». — On nous adresse Ita eciniuunicatiou sui
vante : 

L* ttie (U« t P i c o r a n t e rfa rindiistrie et du Vom* 
nw.oXe« RoWatMÉûeiB », qui, do-n>- U peir^-e d*-t pnomo-
t«iirs, devait n'ètrie qu'uiv ûnpùe fôte pour ] \ ^ socir*ta>-
rM, a pri» lej» p-'ijuirtHaw d'm» importante nHÉlMter 
tiom mTiri8ii«9te. Ifas de trente sociétés de seeour?* mu-
t » H y #or<\nt iv^ri»en*c*« par ttmm prés*ient(« qui, en 
cette •OBWWm, <mt vouu ay/port^r nn ténio'rjrtatro de 
MnnpatafaàqiM iufc*ôrati>rn à M. B;u*eret. le d « tu .nie 
cl»af du buix'^u «**« haxnitvtJoixe de prévoyainoe au Mims-
Hpt éê ''II;: • r »eui. la iteté piropa^rdUnir de i i<ke HHit-ua-
•mn, émà le» jouxiu-ee de loJ«Jrrvs(>aL +^uias.nji-tos ù JH.JUT 
«bux quaru COM;.S «le lu, Frwuae un tnHsXJurajjficuiLiH AUX 
ct.uTTe'* de «fldarité et de prévDyaa»ce, l'aj.'ôtre protfvan-
dtment c'-inVeUrcu et entièTv'm.aj't dévoué que Tom a rnx-
DKfmné avee nÉna .e Père de la Mutualité fruu; i.is- \ 

l*t ( innmuecn de !« fête orpan:»;e par la so;u'té i*.°** 
« Prévoy.uit*» de Tlm&mbtb et -du Oflnnrttrw rooibai-
«WTTS » avait, lo-r&qu* loa adâit^iorr* ont cittrMn&rvv à m 
produire avic une affliK-iioe extraordinHire, eTUineAm avec 
ragrst quViiie serait forcée <fe refuser des piace» au ban
que*. Kjja fi'est trmvée «n face, de cette pénible aéna 
cité, p'juj» t/.t qu'ego ne fnfaWt M|Jpeaé. Dcyà, depu» 
une <-zaxie de jerurs, il n'y a B0ni n e seub» p-'aca ma-
pfimb'e dans la vaste sal1© de l'hipr-odrome qx:i n'eu-n 1 
derm t? k bus dV la îope Tnunie..pai!e (qui a l'isparu pour 
farv | u . ç à wn moçiixique aaca-Ter d'hxjincurl jusqu'.wi 
fond (la l'airèi^-woène er< où sont dépoet'e» Am tsWes 
iKu.t pla-'i.-ui-s naM-urent 50 maires d«. longat-ur. 

Si le Gmsv.il d'aihuiiiuh-or.it'oii, ma^^ré le loin qu'il 
avait nus 't i,a»iniiper du p'us vaate IOKU brroraJb'a p o v 
un 'Wawrret, 6pn*n un vif rv^rt-t do ne i>.trvor dia-
pnfvr ài?ie»ss èe p'aces pour répondre à toute» les de-
nkitid* •. il peut da -nminaS> être aatârfriÉ de voir «jue le 
bmt. qu'il irVi-ait. çm/pmmé en prr>jetant cette fête •"< déjà 
atte'nt. par le paod nroibre <ies nouveJ:«' inscriptioru. 
dia menibren neàâi et bi-wjraiptw qu'>l a eu à eonepwl.rer 
dtepL'.ji faVdhfiM teiriTp». 

E N L ' H O N N E U R D E M. L U C I E N MOXJRAl'X, 
09VKXEBL D'ACADÉMIE. — t 'n Kroupo d'a.rni« d^ 
M. LiKien Mouraux, pn'ski?Tit de ia • La Roubai-
sionne » s'et-it i«uni, \TetifJredi soir, au « Café dots Ar-
eadc.s », boulcrvard Gamb+'tta, pour fô-ter lu rtiathir 
ri' n aacordfc'o r . c mment à M. M o u r a u , aomraé of
ficier d'académi". Au cours de la eoirée, M. Salvador 
ftihlUar, ofticier d'académie, a prononcé le d u o v u a 
isuiv.inij : 

Mou oLier Laciaai, 
Membre «!•• U praiuMiet'<pte diapuia 1875, la confiance de 

vos coiUgue* vou.« a arpjiWt? à la Tiot-ja^wamiua ea 1897 ci 
«nfin À la piv«.idenoe on 1900. Gjjaoe À votre talent d'orga-
nrieatotur, à TOtve dévom«nn*iut de UMH kf irwtoiKs, (̂ .r vou* 
n'avez menaâ A ai rotre t<«ipi>. ni .yotro aiipont, vuuis a-c-
comnriiariV'/ b ui-eu«émeut la mirSBKtti que v<'us v»us fttei 
ùnpocH^ : tello die faire proHp6n*r Tot« société, la « IVJU-
fenjftienœ ». Oh*cuae d«-M sortie* de celle btii'le phaianga 
a été aàjpmlie par un bu*U'tin de viotoiro. Vous a w / diMic 
contribua piur une. iWiffe part s iK»rt»eT au loin le boa 
renom de Roataûx et a .aiinmer au. * u,urittt,ft K- en t'-uio 
d i o ^ s et à tous lve degiréa 1 

Dana votre M k a x M l profond de patootanne vous ave. 
aenti que de tous les jeunea gens n-unu. autour de roue 
rarmée. cette g^UniET*** « * ^ J k 
ni^ui. Alei-s w « r Isa p«ju<u*r, voaa vicx voaiiu que te 
S S - i x S a S ^ , > ! l a P l e u ^ m e m b r - fortifie kar jmus-

aurKir plus tard an ! es leur rendant noms pe—Wa. 
( K L t à l'amour de la Patrie, je ne h menticmie ju, 

JrT^mZ monde avec nons. 6e eentianent • * * , ! « ' * * 

que icmaïue W cœur lim-tuônhi a i w aebu,Wrv;. 

dw awrle. dilKHwt». «sus que. lorsqiiû le mot eucre de 
pTtrVÎ-.bre dnns l'air, ton» les cceurs bu: tant a l musson, 
toutêa k^aakns q, i se fuyaient *e M i s â t et a^trvi^ .nt 
et u*» ton. n'ont pin. amîa culte, c * » du .dr^xiiu tneo-
loreqm «st i;.«nblème Je la Fiance, la ivpreetnitaUon u n -

^jltuxrteaaot, a u a cl. r Lac**, liiisse/.-m'..i ajouter qn* 
nous venu W-Kitem» encors de oetite desonation à un « u t » 
titre • à c^lui de bon camarade. Tons ceux qui vous con-

•I- iwsiont nommage à vos onaeiU* uslmutables. de 
"l'aiinMi aimaKe, de dévouement et d e.bligcouce inlaa-

e t e t e i » t a « h i . m e u r n ^ t e . m K o . _ ^ ^ ^ ^ 

un L êinsirude 
ut un humiiiu d'un commerce 

troarret en fous un. eJi.umiint wmjMjpi' n 
diserrt et dévoué, e 
de-s n'ua acrcdiblee. , ^ „_ 

Voilà rm* ober Lneisn. pourquoi nous sommes heureux 
de la d'isunotiou dont vous vene« d être lobiet et dont 
nous rcm.Tcicns ton* notre vemére Prexwen* de la Rs.pu-
blniue frino-iise, H. Emile Lcmbet ! 

t ' n g r a v e a c c i d e u t d a n s u n e u t s i n e . 
_ Vn grave accident dont on ne peut s'expliquer les 
circonstances, s'est produit, lundi après-midi, vers 
une heure e t demie, dans l'établi.-» meut de M. Au
guste Lepoutre, fabricant, rue HatWa Antoine 

François Dupire, trieur de chardons, âgé de 64 
ans, demeurant rue du Fort , cour Couthi .r , a é to 
trouvé étendu san.s connaissanoe, près de son mé
tier, par ses camarades de travail ; il portait de nom-
breosea ê t très graves eontus iow sur différentes par
t ies du corps, d s plaies à U W t e e t au bras Rau-
cbe et il avait plusieurs côtes fracturées. 

Le bles-e. a été mlinis d'aryenne à l 'Hôtel-Dieu. On 
croit qu eai araiaaant son méuer . il aura é t é entraîné 
par la courroie et jet*} aur le sol. Son é tat e s t grave. 

Dl'A-X A S S B S T A T Ï O N 8 , KVK D E l i L . \ X C H B -
MAILLdC. — l'n méoanicien, Léon Dujardin , âge 
do 32 ans et demeurant rue de 'IMnis, 60, e t un li
seur He. dessins, Arthur Uauduin. 2U ans, rue du La
byrinthe, 38, se trouvaient,, luutli matin, vers neuf 
heures, rue de lî!a*iehcmaillç ; en complet é t a t 
d ' ivres* . Commo le premier se trouvai t dans une 
tenue indécente, un oabaretàar, M. Delcroix-Ledru, 
au numéro 72 de la même rue, lui fit une observa
tion qui ne fut pas de son goût , car Dujardin se mit 
à le b a t u v . Son camarade en fit auteint, de sorte que 
le cabarcticr fat rou6 de coups. 

Informés de ces faits, les agents de polico Del.'Ae-
re, LîcvTOUW et Desmct a t i o n n i r e n t e t furent insul
t é ' . Les doux buveurs ont é té conduits au poste. 
Bauduin a été lais,:- en liberté ; il sera, comme .son 
compagnon, poursuivi pfmr irre-se c t r ~o' icnccs , D u -
jnri''n est, en outre, inculpé d'outrage public à la 
pudeur. 

UNI.; AU IMITATION* P O U R F I X O C T E W E 
D'Al'LKiRQK. — Dans la soirée elc dimanche, P ier
re l ! .m.) icrt , journalier, âgé de> 26 ans, demeurant 
n i e dc3 Longnea-Haics, 13ii. apiè'S s'être fai t servir 
une portioB de lapin, d'une valeur do 0,75 centi-
m s, i boa M. François Vansi.hooriste. restaurateur, 
rue do l'ourcoing, 21, a djelaré au patron de '|i 
maison qu'il ne pouvait payer faute d'argent. Non 
content de cotte réponse, le eabaretier a appelé un 
agent clo polio - qui M emmené Pierre Baugaert au 
dépôt. 

LKS ACCIDENTS DO TR.*.V.\rL. — Uu tourneur 
en bois. Aue;u»e;c Derajek, â^é de 21 iwi*. elT-me-uj-ant ru-
Iratmin viHti. à La ia«iue»e««re, .'est bletwé à la o u » droite 
av.ee l'un de tes satila. ai. le docteur l i i i iag» a examuee 
l'oucr..r, qui ti.i\,.i'e: pour W compte ô-- M. Victor 
Vvi^s 1..... \v, taetnear «ai i^is. ei lui a urdoi»ac huit j.nu-ï. 
die M i a . 

— Un Uiveur (le l'apprêt de M. Georges Oatteaa, a'eat 
1.] - aa ooa ta se ch^iy. ant d'une- p.êo: de tissu. M. le 
elo. ... ar ric.ju.t a cx,nn..ï.e l'ouvri-r. l lub rt BaaMiaaert, 
â ;e: as èsj aais, <»^nit«j»nit rue Al^rabeim, à Mouvaux. et 
lui a pffeaerit N.IÎ | e a n ie ivy ». 

— A la filature de -MM. Alfred Motte frèivs, un ra.Ua-
cheur. Henri I*inot. âgé de 44 atm, demeurant rue du 
TIIKUI,. c'est, fait de». Biaitaiwaia en lvaaia»a«K. M. le doc
teur Uo.1 j'rov lui a acaaaaa duc jours d. aapea. 

— Jolin-ii Oluiiibesrt. iK.bu» ur. âge «te 14 aiw, deans-uilint. 
ru 0 .s.niir lcrie-r. a cte blessé à l'index droit par son 
métier. M. le docteur Drur.ipn':e-- a ex;emi-jé l'ouvrier, qai 
»«t occupe dallBS la lii itui'e de- >LM. Vaicntiu Rouuael et 
fila. «A lui a ordonné vingt jours de repos. 

O C T R A M B A I^\ TOLICE. — Vn jounuiïi r. JuV.s 
Bonn?.t. âge.- de 57 .eus. deme-uran-t rue du CTicinin de-
F.-r. 57. a été arrêté, dimanche socr, TKFUT outrager! à la 
polie*. 

VAGABONDAGE. — Albéric Va.udi.nste- u; journa-
lie.r. âgé de dix-huit lires, K.I:.S d,,uiiei',. fixe, a été 
arré'té. lamanrhr après nudi. sous 1'nculpation de va-
gabaïuelige. Cet indteàda est. de plus, inculpé de s'être 

£ u le iviinJ. près du jxmt du l*e«.u-Chêne. 
N E P A S C O N F O N D R E . — Ce n e s t pas fui nu

méro 31 de la rue Saint-André qu'habite Marie Ki-
quier. la femme do journée inculpée de vol, comme 
on l'a dit par erreur. 

OB1T DU MARDI 1 " JUILLOT 19C2. — Mme veuve 
H.iiin l/eiuarquMlte. i»x (ihailaure Miquet. neuf heures et 
du-liuc. cglum Notr.-Da.in»*.. 

L E S M E N A G E R E S f e r o n t b i e n do p e n s e r à 
leur beurre de prov i s ion , e t de se rappe l er q u e 
la l a i t er i e d ' O o s t c a m p g a r a n t i t l a p u r e t é e t la 
parfa i te c o n s e r v a t i o n do se.3 beurres . 

A d r e s s e r a u p l u s t ô t les c o m m a n d e s , r u e dit 
Bo i s , 13. 

P r i x d u beurre sa lé m i s e n pot s : 2 fr. 95 le 
k i log . 

H A R P E P L E Y E L , vente et location, représen
tant pour Roubaix : Maroolli, 3 , rue du Boi.s. 

' « r - i r n a l c a t i a o » 
ROUBAIX. — Société de gymaaetiqne « FAneieoji.•». 

— Ce soir, moll i , à n.,-uf h uns précisée, répétition g-:ie-
,.ii . l'réaeiice in'ii»ip.iiKa.ble. 

cmoiz 
LA PETE NATIONALE. — Voici la pr.rgrumme- de la 

f i lé du 14 juillet : 
Jourixv >l'i 13 : à huit heure» du »orr, da»* la salie o s 

fête.^ ooaoi rt su.vi d'une représentation gnietuate'. — Pre-
uiièiv partie : 1. Harmonie ntunKipale: A). All.jrro mili
taire ; m. S.«niema*. fantaisie iRossinit. — 2. Fanfare de 
trompettes « Lo Rcniiissenae » : s) . Allegro militaire (Jac 
qneiniiiiii ; B). Fantaisie-polka pour boue Ijaequcmaiii. 
— 3. Union "horale : A). Le lever (Paillard) ; B). Lee sor-
ai-an [saiatia). — IX-uuènc- parue Uarka, opérette eu un 
acte de IVrson, musique de H. (iadenne. 

J.-urnee da 14 i A partir de six hausse du matin, con
cours de pineuoe i 1° rue Suni Jacquea, onex Aiphoing Le-
veugle, au Point-Ontral ; 2* rua a^iifcer, cas» Ueorgta L#-
ulat ; 3' rue de la Ma-keilorie, chea aéahinri Tfcaru ; 4' rue 
Kinkbeaa, caea Ju,.-s DuJi&mel ; St rue de la Fende-.*,, 
chez Cfcarien Vacokf ; 6* rue HoiMeo, chea J.-B. Florin. 

A huit heures et deraia, au noan dé la ocunrane. u s tris 
fc-atton de viande aux iatti-rects par 1:» soins ds.s distribui 
team du Bansiu de bte-na» iwacv. 

A u>ni heures, dé&é dea sociétés ; lus-wtnblement t d 
coin dea rues l'aul-Bert et afakeli-tne Tbutes ite «.x-iettia 
de la ooaunune sent invitées à participer m cortège. 

A neuf heure* qualité, départ des sociétés -.ui «uivromï 
l'itinéraire suivant : rues de la MakeLïerie, d̂ -a Otrit.4», d-n 
Petit-Boutique, de la Limite.ITiionriile, Saint-P at.Saint-
Pairl, du Progrès, Courbet. Arrêt à la Croir-Biar.kW. 

A dix beurea et d«mj-a, départ pour la Omud'l l ice par 
les rues Payeur, de Bapaums, Jaoquart, Urand'Ka.-. Mua 
Si nie Martin. Les élève» dee écoles communales se amaat-. 
n^nt avenue des Marronoiers e t se joindront au cortèire à 
aa .sortie de la rue Jaoquart. 

A aaaa heures, eur la Gnand'Place. revue par la mnnici-
pa'ité des «ociéBés et des élèves. — A onxe heures < ; d nua, 
d'"t.r.but.o«i de gâteaux et vh» aux enfants dons i--T]ra 
éuolea reapeotives. Le-s éSèves des éc<»ss materr-ellec aai na 
prendront pcM part au cortège recevront aussi leur c-nâuv* 
tion. A la mtVne heure', danc la salle dea fêtes, vin d'he-n-» 
neur offert aux sodérép ayajit participé au corrègs.. 

A nue heure, quartier Saint-Pierre et p'-ain^ S x , crimcl 
lâcher de pifre^nR avec le oon-cosr» de la sooivto e.-* Troav 
pattes. Prime de 3 fr. par -paniur de 30 pigeons. 

A partir de 2 heurs , jeux po-pulairvs flâna tons les 
quartiers. Nombreux prix Les caîxiret ers de-sirc-ux d'a
voir des jeux chez e-ux sont priis d'en faire la d«tne.nd« 
écrite à la Mairie avantte 10 juillet indus, en ayant soin 
de. spécifier dons leur demande le genre de div^ :-t iscii-nts 
qu'il» onVirout »u publie. 

A quatre heures et demie, comeert public et fét̂ -. de 
gymnastique au Créchot, angle de* ruess de Bapouni* et 
du Hoelevaird, avec le concours de l'Harmoni.- municipale 
de b Renainsonie et <L la Patriote. — Premièie pailla [ 
1. Allegro miln-iire; 2. ilonvianrônl d'e7>.jnble ue la 
23.' fête fédérale; 3. Travail aux al>pare«l»; 4. «Kii.irt», 
de GouomJ; 5. Exrrcioea aux agi-ès (panalles)i 6. Ex«reâoa> 
du bâton; 7. Qrande vula-: 8. IVr. nùd».s: 9. «JlenaéV 
iaise». — Deuxième partie ; 1. "« Panis-Boubiiix ». J.tc-
(juniaiiTi; 2. Fan.ta.iaie avex: e i igu* -ipupiHea); 3. Travail 
aruatiqae; 4. «Sainte-Cécile». Jucqueimain; 5. Mouve-
morue déneimbU- Bpéciaux; 6. tèauts en largeur, hauteur 
ot parche; 7. i'.iiéujsie-pcska pour basse. Jacquemain. 

A huit heures - ; demie : oonoect public et fets. da "rm-
nasi.hiuo SUT le Iriouque de la Channfl'ince : Pr.mie'r- par
t ie: Ramoaie muraapela-: 1. Allegro militcitv. S . . . : Z. 
• La Maaootte», tantaiaie, Auài-an; 3. tJraind sVt-paéauJ 
prpulaire. JC...J — Patriote: 1. leuaveaataU d'en» mJtàM 
"-_ Boxe d'eanimble; — U»i<« CVaale : 1. « Te*'eau 
Ghocnuêtie», isUitittia; 2. aLea Bareiasea, Suint.-s i — 
«Faaxare la Rewiiasane» i l . « Paris-Bouboix »: 2 « Ste-
OwijJaja: 3. FaU.aux* polka. — l>eux.iéme partie : p, ; iotc 
et Uaaxttcmia munKipale : d o w u . t»t downesses, ^i-aadf 
b• T. *. inédit de P..al Vaahoalaad. 

Un <L«sort au vin ,s-ara diritribi<p r.ux vk-iL'arc» de Tlios-
pice. auxque-s &era n-^nis, .en otktr-, ur»- totaxae de un 
fi' ' '.nu »rg ut de poche. I^i |x'rmafssm géa 
aocoriSK ns.ar hmte la nuit du 14 au 15. Efccrptkx . ile-
m n t . il pourra &:re joué de tous les iastrumen»». de mu-
•riue dans le-f établiatvtnearla publ -a. de quatre hearea du 
ao.r à inin»t:. p-éc;s. 

UN VOLEUR RECHERCnfi.— -Noua avuts dit r inna 
twideoee .i* ia.>!in, valant 35 francs, avait o;.- ..,.- >»ée 
dans le champ d- lawn-teiïn«s de '.a nujaon HoldcS. Le 
voleur a en outre prr une scie à nrim. une bout •; un 
aéCHteur. ïl a vendu le tout pour une somme- de 11 : enos 
à uni perse»ijie de Croix. C'eut un jardaiirr noircaié -l-ntl 
Fera.n, né a LU», actuellement u u dom.ciie nx. Il e«t 
encore inculpé d'où vol de quatre paaniera au nréjulnja 
de M. A b rt Pieranl. horticulteur à Roub.ix L '.xi 

ment. le re^he-lch^ 

UX OONTRK 
PAK UN OL'VK 
n» . 38 ans. ecil i 
nient attaque s~r. 
un ouvrier c i^.-^ 
ekera, demeurant 
à terra d'un ts>o»ji. 
de eoujs de poing 
che. L'auteur d; . 
compagnie de son 

1AITRE F R A P P t BRUTAL. JBKT 
liua». — lit- oontr\inuitre ArtgfTtdi tia-
ivé aux Aciéries du Nurd. a et* .ubito-
. motif. Iund. m a t a à neuf i i -tr . par 
_i i'avant-veii-e. U^MMOV l'.env 1\ . nie
ra- Carn.it. C%; dernier l'avant ranûiué 
i- tête on pleine ligure, le frappe eaaaala 

La victmie perde t du sang pur : • hua-
ctte Siuvage agrcssiioa a pris ;., i. ,.- est 
p*re ; on ies croit partis a B r u 

L E E ? . . 

LES FUS&llALUJm D I X aX>UkAT A DCNivaaV 
QUK. — Luun à n-,al heur»*: et ucAUM oiit eu ::èu t>w uii-
lieu d'une omTibreiuee uss.stance. les funérailles ua j.uika 
so.eiat tiuatavc batacè.'. doc- oo. v.i*dredi dernier, a » Hô-
p..ui uniu.j-e d« Daiikeisiu/.-. Li~i** i »̂si**ts4i»ce ou .tsiiar-
qu^n M. Louis Courier, muire. la p'opart de* ,• 
muiLi ïpaux, M. M sTe-aux. caaiara<.e de- iégnnej,.:. ,ia dé
funt . là CcAiimri* en de la Musique municipal*', et cette 
société qui a eiecuie difl'érents uioroeaux à lëgiise c; pen
dant le parcours du doaeicâe au défunt à i'. gi a. 
l'église uu ci i ictère. 

L'iuliuniution a .u lisu à IILZ-J hearea. M. le Ma..-, de 
Leers a pris la panfe e-n ces termes : 

« Messieun*. 

» Il )• a drtix mois, la Musique municipale otai: r. *»»«*'-
bîée ici pour due un supn.mu adieu a son eh.r et i l'rett*» 
de/yen. M. Louia Leaodereq, et déjà J.t voici de net veau 
pleurant un d.' n nstilbres les plus jeunee, bnis.|' .-nent 
ravi à ses parents, b.eu asiles, à iea aaaia, à la P i rie exi 
lui payant la dette aacrée, l'impôt du sang. 

» C'est que l'ini'pitoya*>je fàucbeuaa aaniiaoïii -aaa 
trêve rtanfant comme le vieillard, w fort comme le i-iibe», 
»..in Jit par s-s Loupa lue plus inatt-.odus la douleur et la 
déi.olatic»n. Je ne iii'atUarderai pie à re'tracer le* ei..isd*5e 
qui ites que piafcf.elaàt Gustave B.itadle. qu'il me Mifriae 
ds dire que- malgré son je-une âge. il Laisaera pari.u noua 
un iinper.s8.ibie souvenir car son caractère aiaaife • t 9a 
frui,.ne ceedialité lui avasent attire toute* ]*> symiii'hiea. 

» Aussi, loraqu'il y a quiiut-- jours, d*' mieu\i..s-^ noa-
vellea de aa sente IU.UJ> parvinrent, toute la pepulatiua e-n 
éprirava une profonde tnatetwe et fit les vœux :• s plua 
cher» pour sou retAb.iasemeait. 

» Mais, aéiaa. la mort cruelle avait choisi ea victànt» 
maiirré les aorna l»-s plus dévoues ; ce ilier enfant de Leer* 
ne devait plus revoir son clocikr. ses aura, ses plu* < hères 
aff-etions. Il «ut néanmoins sur son lit d"agon>e la conso
lation de voir ses.parents qu'il aimait tant et dent il était 
la joie, et de rendre le dernier sotrpir dans les brus de aa 
pauvre mère «abattue de douleur. Au reguuent cs.-m.ne ici,-
ïiustaive Bataille s'était attiré les viv s s-vmpatli es de toua 
ses cainaraites qui. anxieux, smvuient les progrès rie sa 
maladie : i a v i sa mort a-t-elle cause parmi eux ui.s jiro-
foi.de coust*CT.tituj«i. 

» Sons aucun di u:e. ils ruaaent venus nombreuix -. lui 
dire un dermer adieu, ai ls n'en avaient ete empéehee «b 
raison des exorcic s de tins de guerre qu'accomplit e.u oe 
•nom nt le régUnent. 

» Je termins'. Messieurs, en espe'.nant que les nombreux 
temoagnaijee de svn»f>athie de- la foule qui se prv ne au 
borl de ceite tombe seront uu ad<>ucis»vmeut à timmenan 
douleur de ses ]i.irents. 

» Qu'ils puisent dans leurs sentiments rdicieux 1 œule 
vraie consolation, l'assurance que Dieu a déji réa nnpetjai 
leur cher enfant, on lui aooordont l'éteiroelle félicité. » 

La plupart des audit-urs n'out }m retenir leura '.irm«nj 
et «'est sous le esiup de la plus ]>ro/onde emv>ti u .jue la 
foule s'est retiré-, la céréinocie terminé». 

ACCIDENT. — Un accid.«nt dont les ,̂ inj<cV|c I « au
raient pu être très graves, l'eat produit dimaoohe dans lai 
soirée au haman sic Gibraltar. Veiv-liuit heure,s. II. Rémi 
D.sniu!,.in-s^ter, au service de M Desprer. b-ns.- u r â 

Haute'sCaronne, qui se promenait , cet te après-midi, 
avaic plusieurs députés dans '.es couloirs de ia Cham
bre, s'est senti tout à coup indisposé ; il se rendit au 
cabinet médical, où il ne tarda pas à rendre le der
nier soupir. Ce décès est attribué ù une angine de 
poitrine. 

L E S P R O M O T I O N S M I L I T A I R E S 
D U 14 . l U l L E E T 

Limoges , 30 juin. — L a r'iimrr' nutitairr annonce 
qu.. diverses direction* du ministère de la guerre 
préparent la promotion du 14 juil let . Le ministre 
de la guerre a donné ordre d'y comprendre toutes 
l e s -va ancos à combler jusqu'au 12 juil let . Ella (W-
raîtni donc exactement pour le 14 juil let . 

L A S A N T E D U ROI E D O U A R D VII 
Loralriss. 30 juin. 0 heures soir. — Bullet in de 

7 heure*. — Le Roi a passé une journée conforta
ble ; le malaise provenant de la plaie est moindre. 

(Signé) : Trfcvei, Lnkipg, Barilow. 
l'n-e- rlo*e communiquée aux jculrnamx Bananes 

qno les troupes coloniales dont 1e prince de Galles 
passo demain la revue, ont été invitées à rester en 
Angleterre. On en con lut que le sa"r<? aura lien à 
nne date beaucoup plus rapprerheo qu'on no le pen
sai t . 

« U L M Î T I t V M É T É o n o ^ . O G I O l ï K 

ROCBAIX, lundi 30 inm 1902. 
t h- soir, 26" au dearae de «éro. — 766, varia-ble. 
6 h. aoir, 26/> au-denrus de «éro. — 7M, variable. 
0 h. soir, 19° au-dessus de zéro. — 764, varntmo. 

B i o g - . r i j . '»iia««saii,aiiiiaiannnaa»»nananaaaaBBi»«nannaaani 
Mareli 1er juillet. 

Minuit, 18° au dessus de LÎ-TO. — 763. variable. 
2 h. matin, l7 n au-d».s»u# de ziro. — 763. variable. 

Dernières nouvelles locales 
l / G i M l i é - i a i » dos» ' a ' r a « a i l I c > u i - M d e T o u r -

e u i u g a u c o n c o u r s » d e U r n a i n 
LOrplie-on dos Travailleurs de Tourcoing a rem

porte', lundi, au concours de Dcna in , le premier prix 
d'honneur, le aramiar prix de locturo à vue avec 
féli inations du jury, e t lo premier prix d'exécu
tion. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
UX VOVAUEUR DM (tOMMEROE MORT A LA 

GARE DE LILLE. Lundi, vers dix heures et d.mie 
du soir, M. t liarles Durunet, âgé île 55 aaia environ, 
voyag ur de caiwnaarea, dejis uraut à tTaaif, v«wiit de 
prendre un ticket pour Rouen à la gare de L.Ue et m ren
dait à in buvett pour y attendra wm tra.'n, quand. hou-
dain. il fut pris dun ma a ite. l'n garçon de oaié courut 
oh- r. h o- 1 miiMjd.uU-m nt M. Huisine. pli uiuaeiem. qui ap-

Sli..ti. .1 s siiiapiMii s- uni j .inb.'s du m ùiieuieux qui râlait 
éjà. M. le docteur liùeerd vint «neuite et saigna aux 

deux bris M. lhirurlet. mais tous l » son» furent inutiles, 
le voyageur de comni.*ree avait euioombe à une ajuaplexie 
•èreuse. Le carp? a été trauiaiporté à la moiarae et la famille 
du défunt a été avertie. 

DOCTORAT EN DROIT. — h t Paul Butor, avocat a 
Béthune. lauréat de la Faculté libre de droit, vioa-préai. 
dent .lu G rcle des étudiants, vient de soutenir avec suc
cès sa thèse de doctwtat Relance, juraiiouee) devant la 
Faculté de Dijon, 

C O T O N S « . « H R I C A t S * 
Nevc-York. lundi. 30 juin 19:2 . 

C o u r s d e c l ô t u r e », 

tSBMR 

HUM 19M 
1UILLKT 
SOIT 
axFTKMBaut 
•CTOBRK A . . . 
KOVltMBRB 
BiiXMnaB 
iANMKR . , . 11)011 
fKTKtXB. . , 
atsas 
a-VuiL 
• a l 

N e w -

ca joea 

8 . 8 0 
8. «3 
7 .9» 
7 . 7 9 
7 . 7 0 
7 . 7 1 
7 . 7 0 
7 . 7 0 
7 . 7 1 
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York 

rateca 

8 . 9 8 
8 . 0 8 
8 . 2 0 
7.'.13 
7 . 7 9 
7 . 7 0 
7 . 7 0 
7 . 6 9 
7 . 7 0 
7 . 7 1 
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1—x - - aaa 
Naw-tVrléaaaa 

cuiooa 

8 97 
8 . 4 1 
7 . 9 0 
7 . 6 5 
7 . 5 6 
7 . 5 5 

• • 

—~~ 

patate 

8 . 8 7 
8 89 
8 . 3 . 
7 . 8 4 
7 . 6 3 
7 . 5 5 
7 . 5 h 
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TAMPOXX1.M1AT DE TRAMWAYS A VAI .KX. 

CiBN N VU. — Hier «o«r, à quatr. lK-»ire*. pria de U imite 
de Maiia. $'eat pi-esluit un tsunisMiiiome-ut de tr.unwayau 
Plesi-urs toiaaaroru ostt été contusionnés. 

PAOULTR CATHOLIQUE DE LIL.UK — Paria, 30 
juin. — Le « Journal Officiel » publiera domain un arrêté 
déclarant vacante la chaire de pharuiui.e de- la Faculté da 
uiodevme et de i»hauTna«o»o de LUle. 

Hem, revenait au voiture -
aaatants quand, pies du 
val «'étant délai h - ' l ' . u 
iLoe pltis gusvea acaadaataj 
l^Bteester, eouragcuai maaaj 
saisit le cheval, n u s il fkj 
fceaé et, duans sa chute, 
rentes bkasmrea. «h 
ètenx enlanta. lia avait 
borate la route mu. 
•tires. 

Dos p.v«aant« poi tarant I 
aasester nui, .\p:ès a ï o i r j 
Triaoa, «Mit rëtonrisr k r 
lui i- ra lic<r»SBir.-. 

DEUX Y A 0 A B 0 N 1 
aiain.s cette esanirnnu. parlJ 
les n 111:1. • A p'.i.'iise Gof 
i . ... J-ux 
"SUCCES s , M. \ IRE. 
«iève do lavait commun 
lentea a^nadiuians. l e 
mois de mai da-rner. 
Mlle. Marie Clw ..trustai, 
baanai .le '•' '•- . 
ei.ns aux jnm-s iaui.*M 
s acef s f- • ..'-on». 

Ata.ll>! NT i''- TM.A 
rae* M aaaaaad 
de voilure at a r-
paelt, U> ti.iT','.. ̂ <i» 

LA FÊTE X VTICflC 
Vi'jou.v i - laTg il.-s.-'S 
ta uf he'ircs • : ' 
nii'i. - pal. '- ' 
Va comlu.ri i 
4 r.io. nt! n . 
geri an . n !' - ,:*-'u 

l>;.c;u, . .sons moi .i.ee 
non..'". 

L'.;rè 
Ver; • Ku- • « | 

• . . r , . ' 

a 

RBCKrTBS caioaa 
rOa\Tioasira,rs-iTKi«. 3 ,000 aVAJtLn 1.000 
tronn •«Lturiiautua. 1,000 — 1,000 — 

pour iboatif 
vu . l 'I -n a'sV" •"'at 
cou du o'.'l' 1' - j • ] 

VIOLENaJi-ar. - 1*L 
une (xaaaaai >ar nul 
aenaaàxe, à Bai' 
rand, âiré * ' 2S ' 
liayar Mai** * ' "*•» • 
i - . 
frapi-é .-. i 
dr ss-' a A 1. -i. B 

LE CABBOl ~ '. O ] 
suli.es du 
Oavaliefa: 1 r. M. 
Be. Air- Si*, d ( 
5 . Ciiniil" lii 1' 1 6 ' , 

I 
T.u,.s, .ngij 

4 . A e • L r ' -
*U,..JC . 7 Dupaàial 

IMPRIMERIE MJ 
A aHM « M ^ 

A i OUI 
•speiiiul.' d Al ''S H'Haj 

PrwitrakRBBca. laivlttj 

LA FA^ 
A r r ê t e las» ( 

«Ktuf/a f i a i a J 

LES SBCCÈS DE 
a u a-oi 

Lundi , à une lien 
eueo> .sa> ..1 si a 
Yura -e. une j 

« e n .-ui - . 
ave*: ié!_>-iiae'.J 
Dubus. 

Coinm" par enoha 
rues Carxot, i 1-ar 
tenu, e | 
plus tar 
pa.s aiboret- . 
premier auocès -étai 
aie poudre ; .nuis il ta 
p s t i t'.ce d" ohac iu , a | 
esprit — à Denain, 

A cinq heur-e, la 
M, I. M • M - H | 
ai Denain av . . M. 
mier prix il'ax-s utiotl 
jury. I n quart .1 hel 
vait au le al '• " 
•UCCCS. 

Dès 'ors ce fin UI 
les r.if.v. île 11 ,'r-1" 

' l'I 
avec 11 nh.ipe. . b » 

A n. uf hotrroa <t 

. H • . 
neui'. par *.x ** 
ds-uvièui. jirix d 1 
J I U T rvca>nvaak«aant bal 
Col'. ."'I...U1 ] 
deui iln, 11 ..lai ' l i t 

Dttl -

I*a itxaanaâ 
ves. 1. s .. 1 
vou.lr. nt r i r " 
au pont da E.'1 

La réception à l«j 
r<M. 

I. i é ' 
rie. ainsi 1-
pour fuir • à la 
phlll a|ll'. Ile 

Il faut i.-iii.uqiio 
porto U -• [>rA 
aiai jury, an 
Demmn. d'i 

FEUILLETON UU 

LESSEPTI 

— L a [M fiieet) 
ajouta H u a i .. O l 
aas, et quaial e>n 

J e lo souhait 
nos '.ojnllnnaisoiis 

_ Oui. si M 
_ Oh '. dit eu SO| 

pas facile i» t ne 
— Eh bien, n e n | 

rai dam la j o u n r 
— Quand voua» val 
Hicardo revint 

pas encore huiè liai 
dïjé sorti. 

L e Mexicain se 
Jacques rentrera 

, L a chose parai» 
Quant à se iiiotr| 

a'v fallait pas son 
des habitmtes et 

Restait un .-oui 
Il é ta i t p m'oie, 

A t r o u ha-urea 
nluce vint prendrai 
Jtiuiii m . U • ' '' 

qu.-lq.ea
-6r.il
Ki.rv.Kqus
Chnban.sc
dootor.it
Gmsv.il
av.ee
Va.udi.nste-
Notr.-Da.in�*
Fan.ta.iaie
Carn.it
iinper.s8.ibie
cs.-m.ne
foi.de
Ata.ll
suli.es

